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rue  des  Mathurins. 
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permission. 

IL  cft  permis  à Nicolas  A l e x a n d a e- 
Imprimeur  à Paris , d’imprimer  , vendre,  6c 
débiter  vn  petit  liuret  intitulé  , I4  T{ece^ften  de 
Tdonjteurie Baron de'V ïT  ay , en. U dignité  de  Md* 
refchaldeFrance  y PaiEie  en  Parlement  le  Tûardy  23, 
5^4?  1^17.  EtdcfFencesfont  t'aides  à tous  autres 
de  riraprîmer,  vendre  ny  débiter,  fans  le  confen- 
tement  dudit  Alexandre,  à peine  d’amende  6c 
confifeation  des  Exemplaires,  comme  plus  am- 
plement cft  contenu  en  ladidc  Permiffion., 
Donné  à Paris  le  z8 . May  1^17. 

Ainû-Signe',  H.  de  Mesme^ 

Et  de  P a ai  s. 


PTION  DE  MON- 

le  Baron  de  Vitrjjen  la  dignité 
deAéare/chal  de  France  > faiéîe 
enTarlement  le  May* 

E Scoliafte  d’Ariftol 
phaîies  did  qu’ancien* 
nement  apres  que  le 
puifTant  & valeureux 
Hercule  eut  dompte 
& renuerfé  par  terre  l*cf&oyablc  & 
formidable  monftrc  qui  rauageoit 
fans  pitié  vue  longue  cftenduc  de 
paysjcn  memorial  de  fes  hauts  & gé- 
néreux faits  d armes  > & maints  di- 
gnes autres  exploits  de  la  vertu  de 
fon  bras,  tous  les  Princes  grands 

Seigneurs  de  la  Grcc*^  fc  trouuercnt 
en  Confcil  pour  y délibérer  de  quels 
honneurs  ik  deuroient  honorer  Ia> 

A ^ 


? 

grandeur  de  courage  de  ce  tât  brauc 
& triomphant  Atiilete  ; L oracle 
confulté  là  delTus  j refpondir  à ces 
Pfincesj  que  le  refie  de  fa  vie  il  fcroit 
honoré  en  qualité  de  grand  & célè- 
bre Herossdc  qu  eftanc  mort  il  feroit 
vénéré  comme  vn  homme  receu  au 
<oatdogue  des  Dieuxj  pour  auoir  li- 
beréfon  païsdela  crainte  & del’ef- 
froy  du  monftre  redouté. 

Se  trouua-il  iamais  vn  plus  cruel 
monftre  que  celuy  que  la  France  en- 
tretenoitchezfoyjVray  monftre  d’a- 
uarice  j altéré  de  fon  fang  » qui  ayant 
cndnrcy  foncœuren  rocher  ^ failoit 
laerifïcedenos  -ayres  & douceurs  fur 
lautel  dès  vengeances  j dutrouble  &; 
de  laguerre  ; Mais  comme  Dieu  rc’ 
paftoit  en  rexercîce  de  fa  mifericor- 
de  » par  deifus  noz  malheurs  j ayant 
veu  fînalemct  des  yeux  de  fa  bontéj 
que  ià  malice  nous  auoit  mis  «a 
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fcranfle  & defbauche, qu’il  mani oit 
à tort  ôc  à trauers  le  thyrfc  de  Tes 
fanglantesfureursj  que  tous  alloicnt 
àbiandons  allumez  au  poing?  tous 
àrefpée  en  France  defchirer  Tes  en- 
trailles ; Il  a donc , ce  grand  D ieu  des 
armees  ? touché  le  cœur  de  noftre 
ieune  Monarque?  parles  diuirtes  inb 
pirations  de  Ion  efprit  tout  puilTant, 
& s’eft  fcruy  du  bras  dVn  des  plus 
fidelles  & courageux  Seigneurs  de 
noftre  France  pourtcrrafter  ce  mon- 
ftre  redoutable  , c’eft  luy  ce  gene-> 
reux  Athlete^Monfieurle  Baron  de 
Vitry?  qui  par  ce  coup?  comme  viv 
Thefee  à retiré  la  Franccde  l’Enfer 
de  fcs  douleurs?comme  vn  autreP  er- 
fee  ? là  deliuréc  desliens  de  la  tyram 
nie,  ce  Camille  François  ? qui  perle- 
uerant  en  la  fidelité  de  fes jpredecef- 
feurs-pourno^  tirer  dubaftjnde  noz, 
ruines^ôc  nous  mettre  fur  le  trente  ôç 
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vn  de  noftre  aife  ôc  repos  ; a mis  par 
terre  vn  Renard  en  Tes  rufes  & eau- 
telcs^vnTygreen  fescruautez  ? vnc 
SaMgfnë  en  les  exaâ:ions , vn  Camé- 
léon en  fes  craintes  & apprchenfios: 
6c par  ce  coupa  fauué  la  France  de 
iyurefTe  de  Tes  fureurs  3 6c  mis  noz 
âmes  hors  de  l’accez  des  paffions. 

Voylapourojuoy  la  Majefléiudi- 
eieufe  amerueiîles  en  leledlrion  de 
Ceux  qui  Iiiy  font  fideles , recognoif^ 
iântle  mérité  düdir  heur  de  Vitry, 
qui  n’a  iamais  rien  redouté  pour  ex- 
écuter fes  cômandemens)  au  mefmc 
temps  que  la  racine  de  tous  les  maux 
que  nous  fouffrions  fit  par  luy  de- 
fîruite  » il  l’honora  de  la  dignité  de 
Marefchal  de  France^Sc  le  Mardy  25. 
du  prefent  mois  de  May  , tous  les, 
Princes  6c  Seigneurs  le  voulurent  Fa^ 
luer  & honorer  en  cefte  qualité.  Ce 
fut  le  iotir  de  fa  Réception  au  Palais# 


où  tout  le  Paiiement  fe  trowua  dil- 
pofé  à receuoir  les  louanges  dudit 
fleur  de  Vitry.  ^ 

En  celle  alliilance  les  Princes  & 
Seigneurs  ay ans  prisfccance  auprès 
Mefdits  lieurs  du  Parlement, T Ad- 
uocatchoify  pour  faire  laprefeuta* 
dôduditfîeur  de  Vitryrcômençad 
déclamer  mille  bellesloüangesenià 
faucurdl  ramène  les  feruitesmemo' 
râbles  rendus  à cette  Coronne  par  fes 
Predeccflcurs,eftaleauIong  les  m&- 
rites  de  feu  M.  de  V itry  fon  P cr erpuis 
concluant  {îir  les  genereufes  aèfions 
de  M.  le  B aron  de  Vitry  (on  fils , ex- 
agère mille  belles  choies  pour  faire 
voir  aux  yeux  plus  clairuoyans  du 
Royaume,  l’efperance  que  la  France 

Eeut  Conceuoir  du  courage  inuinci- 
Ic  de  ce  grand  feruiteur  de  Roy  : le 
tout  fut  il  bien  exagéré , aucc  des 
exemples  Ôevae  éloquence  fi  rare^ 
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que  toute  cefte  célébré  affiftance  en 
demeura  fort  fatisfai<îfe  & con- 
tente^  &«rvyeut  aucun  » tant  Princes 
que  Seigneurs&Officiersdu  Parle- 
ment qui  ne  moftraft  quelque  figne 
d’affcd:ion  & de  bicn-ueillancc  eii- 
uers  ledit  fieur  de  Vitry.  Toutes  les 
harangues  faiâies»  & les  iubmiffions 
requilès^rArreft  delaReception  du- 
dit heur  fut  prononcé  auec  vn  grâd 
applaudifferaent  detoute  la  compa- 
gnie» pleine  dallegre{re»de  voir  le 
choix  que  fa  Majeftc  auoit  fait  d’vn 
fi  digne  Seign 
feruice  en  vnc 
rable  qualité. 


cur,  pour  luy  rendre 
tant  digne  & hono- 


FIN. 


